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«Tout ce qui sert à réduire la
facture d'importation de médica-
ments, nous le soutiendrons»,
assure Abdesselam
Bouchouareb qui a visité, hier,
dans la zone industrielle de
Palma à Constantine les unités
de production de PhysioPharm,
Saidal et AAHP, spécialisées
dans la production de médica-
ments notamment pour le dia-
bète mais dans le domaine
vétérinaire et engagées dans
divers programmes de mise à
niveau et d'élargissement de la
gamme. 

Dans ce contexte, il affirmera
être «très satisfait» de la voca-
tion de Constantine en tant que
«pôle» de l'industrie pharma-
ceutique. 

Notant une diminution très
appréciable (de 40%) de l'im-
portation médicamenteuse et
des prix, grâce à l'«action du
gouvernement», le ministre esti-
mera qu'il s'agit d'«aller dans ce
sens», en indiquant que des
mesures de soutien ont été déjà
impulsées dans la loi de
finances pour 2015. Voire, la loi
de finances complémentaire
pour 2015 comportera des
mesures en faveur des investis-

seurs qui s'engagent à produire
en vue de réduire la facture
d'importation. 

L'opportunité pour
Abdesselam Bouchouareb d'in-
viter les opérateurs dans le
domaine pharmaceutique «à
sortir» du générique, dans la
mesure où l'industrie de ce type
de médicament est déjà sujette
à «saturation», voire «sursatu-
ration» et qu'il s'agit de ne pas
reproduire le cas des minote-
ries. Comme le ministre de
l'Industrie a estimé que «le
temps de la déperdition, du lais-
ser-aller, où les gens (les labo-
ratoires étrangers) trouvaient le
terrain favorable pour qu'ils fas-
sent ce qu'ils veulent, est révo-
lu». Ainsi, Abdesselam
Bouchouareb observera que les
opérateurs intéressés par le
marché algérien devront res-
pecter les conditions de «prix et
qualité». Outre l'industrie phar-
maceutique, Abdesselam
Bouchouareb a également visité
plusieurs installations indus-
trielles dans le domaine de la
mécanique, le machinisme agri-
cole mais aussi la fabrication de
machines-outils et de matériels
de travaux publics, ainsi que de
blindés. 

Des installations implantées
dans les zones industrielles de

Oued Hamimine à El-Khroub et
d'Aïn Smara et où des partena-
riats algéro-étrangers ont été
lancés et sont en cours d'exten-
sion et progressivement orien-

tés vers la couverture du mar-
ché domestique et à terme, vers
l'exportation. Ainsi, Abdesselam
Bouchouareb observera le
second statut de Constantine

en tant que «cluster», que plate-
forme industrielle pivot de la
mécanique nationale, contri-
buant à la fabrication en substi-
tution à l'importation et à l'aug-
mentation «rapide et progressi-
ve» du taux d'intégration indus-
trielle nationale. 

Par ailleurs, le ministre de
l'Industrie a indiqué, lors d'une
réunion avec les opérateurs
économiques de Constantine,
que l'installation du Centre
national technique industriel
dans cette ville a été autorisée
par le Premier ministre. 

Notons que le ministre de
l'Industrie invitera d'autre part
son homologue de l'Education
nationale à œuvrer en vue de la
concrétisation du marché de
livraison d'équipements et outils
didactiques, fabriqués par l'en-
treprise PMO aux établisse-
ments d'enseignement, essen-
tiellement les lycées.
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LE MINISTRE DE L’INDUSTRIE À CONSTANTINE

Les annonces de Bouchouareb
La loi de finances complémentaire pour 2015 prévoit des

avantages pour les investisseurs dans le domaine de la
production pharmaceutique, indiquait hier le ministre de
l'Industrie et des Mines qui assure que l'ère de la «déperdi-
tion» pour les laboratoires étrangers est «révolue».

SECTEUR DES TRANSPORTS EN ALGÉRIE

Le mécontentement de Talai
«Je n’ai pas trouvé quelqu’un

qui dit du bien du secteur des
transports et l’image du secteur est
déplorable.» Cette phrase du
ministre des Transports, à elle
seule, montre combien ce secteur
est loin d’être aux normes
requises. Boudjemaâ Talai a même
dressé un tableau peu reluisant
des différents segments du secteur
(terrestre, aérien et maritime).

Salah Benreguia - Alger (Le Soir) -
Le ministre des Transports n’a pas
caché, hier lors d’une réunion regrou-
pant les directeurs de transports de
wilaya, son mécontentement quant à la
situation «déplorable» dans laquelle vit
son secteur. 

Et pourtant, pour Boudjemaâ Talai, ce
n’est ni les moyens matériels, ni la volon-
té politique qui manquent. C’est plutôt
l’absence de coordination entre les diffé-
rents intervenants qui est derrière les dif-
férents problèmes. 

«Je n’ai pas trouvé quelqu’un qui dit
du bien du secteur des transports. On ne
dit que du mal. Beaucoup de choses
sont à faire car rien n’a été fait dans la
coordination. Les actions des ETUS et la
direction des transports de wilaya ne
sont pas coordonnées», a déclaré d’em-
blée le ministre Talai. Et d’ajouter que

«les programmes exécutés par les
Directions de transports de wilayas se
font d’une manière anarchique». «On est
malade dans le chemin de fer, dans le
segment aérien et un peu moins dans le
maritime. Il n’y a pas d’actions efficaces
si elles sont disparates», selon le pre-
mier responsable du secteur. Même les
cadres de ce département ministériel
reconnaissent les tares et problèmes
rencontrés par les citoyens. 

Pour Mourad Khoukhi, conseiller au
niveau du ministère, a, dans son inter-
vention, fait remarquer que le secteur est
marqué par «le manque, voire l’absence
de professionnalisme chez les divers
intervenants» ainsi que par «une vétusté
du parc en exploitation». 

«Des difficultés pour assurer un
contrôle efficace et régulier des transpor-
teurs et le non-respect du couloir dédié
aux transporteurs dans le milieu urbain»,
sont également les points noirs soulevés
par ce cadre. Et d’ajouter que même
l’apport des établissements de transport
urbain et suburbain (ETUS) dans le
transport urbain, reste «très faible». 

L’autre point soulevé est l’absence
des ressources humaines qualifiées. De
son côté, l’inspecteur général du ministè-
re des Transports relève que la loi
actuelle, en l’absence de textes d’appli-
cation, connaît une application partielle. 

En marge de cette rencontre, le
ministre Talai a fait savoir que la ren-
contre d’hier a pour objectif d’«identifier
les vrais problèmes qui se posent au
citoyen et d’améliorer la vie des citoyens
et la qualité des services». «Quand on
est en plein problème, on n’a pas de
feuille de route, mais des actions à
mener et c’est pour cela qu’on a voulu
réunir les cadres aujourd’hui», a-t-il indi-
qué. 

Et de plaider pour une meilleure
«réglementation du secteur», clé de
toute solution aux différents problèmes
posés. «Si on arrive à régler le problème

de l'organisation, les résultats arriveront
tout de suite. En outre, il y a des choses
simples à faire qui peuvent nous condui-
re à régler 50% des problèmes en les
exécutant d'une manière rigoureuse»,
selon M. Talai qui a mis en valeur la
nécessité d'agir en amont pour régler
notamment les problèmes dans l'affecta-
tion des lignes de transport, caractérisée
par une «anarchie totale» à cause de
l'absence d'un plan national de transport,
l'octroi des permis de conduire ainsi que
les problèmes liés à l'ouverture des auto-
écoles. 
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Des investissements dans l’industrie pharmaceutique en perspective.

Le secteur est marqué par l’absence de professionnalisme.

De notre envoyé spécial à
Constantine, Cherif Bennaceur

«Le constructeur automobile français
Peugeot implantera une usine de montage de
véhicules en Algérie à l'Ouest, assurait hier le
ministre de l'Industrie et des Mines. Toutefois, le
constructeur français viendra avec nos condi-
tions», avancera Abdesselam Bouchouareb qui
indique l'échéance de la fin 2016 et devra mon-
ter trois modèles de véhicules (208,301 et C1
Elysée). 

Le ministre de l'Industrie considérera, ce fai-
sant, que les conditions d'activité de Peugeot
au Maroc diffèrent de celles prévalant en
Algérie. 

Par ailleurs, Abdesselam Bouchouareb a
indiqué que le projet de code de l'investisse-
ment sera présenté en Conseil de gouverne-
ment dans quelques jours. 
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ABDESSELAM BOUCHOUAREB AVANCE L'ÉCHÉANCE
DE LA FIN 2016

Peugeot viendra «avec nos conditions»
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